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LA CHAPELLE SAINTE-ANNE OU DU DOMAINE

Suinte-Mario de lu Bounce est une dos plus hellos et des 
plus anciennes paroisses de l'anidiidiocèse de Québec Située 
dans une vallée superbe, elle est traversée en toute sa lon­
gueur parla rivière Chaudière, d'où lu vallée elle-même a 
pris son nom. La voie publique longe presque partout les 
bords sinueux de la rivière aux ondes généralement tran­
quilles et lentes. Ici et là des clos verdoyants, dos demeu­
res élégantes qui se dessinent à travers les bosquets, tandis 
que de longues rangées d’ormes séculaires ombrageant le 
chemin, donnent à toute la contrée un agréable aspect. En 
remontant la rive nord-est de la rivière, on rencontre une 

‘ution plus dense à mesure que l’on approche de l'é­
glise paroissiale, et, à une distance d’à peu près un mille de 
I église, on trouve une chapelle, riche en pieux souvenirs, 
consacrée à la bonne sainte Anne.

Deux sanctuaires plus modestes, comme il convenait aux 
commencements de ce nouveau pèlerinage, ont précédé celui 
que nous voyons aujourd’hui.

Le premier fut construit on 1778, avec la permission «le 
Mgr lîriand. évêque du Québec, et ce sur le domaine sei­
gneurial et par la générosité de l'honorable (iabriol-EIzéar 
Taschereau et de sa mère, madame veuve Thomas-Jacques 
Taschereau. Cet acte do foi, en môme temps qu'il répon­
dait à la religion de madame Taschereau et de son tils, 
satisfaisait la piété des habitants de la Bcauce qui, natifs.
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pour hi plupart, de la côte de Beaupré et de file d'Orléans-, 
se voyaient avec peine éloignés do leur sanctuaire vénéré de­
là “ bonne Sainte-Anne Cette chapelle, construite en 
bois, fut détruite par un incendie en 1828.

Quant à la deuxième, elle fut érigée en 183Ü, près de 
1 emplacement de l'ancienne, sur un terrain également four­
ni par un Taschereau. Mlle mesurait :>0 pieds sur 35 environ. 
D'un style très simple, elle offrait cependant un rare cachet 
de piété, et les pèlerins, dit-on, étaient vivement impres­
sionnés à son aspect. La chaire, d’une belle sculpture, était, 
selon la tradition, un précieux débris de l’ancienne chapelle 
des Jésuites de Québec. Un reliquaire renfermant une reli­
que de sainte Anne, dépos * sur un autel modeste au dessus 
duquel était suspendu un tableau de la sainte ; une statue 
du Sacré Creur de Jésus, uno de la sainte Vierge, une dé­
sunit Joseph, une autre de sainte Anne, et enfin de nom­
breux ex-voto formaient l’ornementation du sanctuaire. (1)

Cette deuxième chapelle dura soixante ans. Quand on 
vit qu’elle.menaçait ruine,on songea à la reconstruire encore 
une fois, et cette fois encore, plus s dide et plus grande que 
l’ancienne, c’est à-dire, par lut; pieds sur 4(J, et en pierre 
granitique.

Le 25 octobre 1891, c’était donc grande fête à Sainte- 
Marie de la Beauce. Les rues étaient pavoisées d oriflammes 
aux joyeuses couleurs, et l’église de la paroisse richement 
décorée. C’est qu'on attendait une grande visite, celle d’un 
prince do 1 Eglise, le premier que le Canada ait fourni au 
Sacré Collège, et dont Sainte-Marie même fut le berceau.

O) Le pape Grégoire XVI, en 1S37, accorda indulgence plénière à ceux qui, le 
jour de la fête de sainte Anne, ayant communié, pneruient dans la dite cira, elle, 
devant le crucifix d'argent béni par le même pape et emporté de Urine par Md.’ 
Charles-Maurice Jucbereau Du-htsnay, Olivier Perrault e. Jeae-fhomas Tas­
chereau, et dont ils tirent présent i ladite chapelle-J.-M. LcMoim-, •• Albu ., uu 
touriste, ” p. 165
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Le cardinal Taschereau, visiblement <5.nu, bénit la pierre 
angulaire et rappela les doux souvenirs (pii se rattachaien t 
pour lui à ce petit coin de terre, souvenirs de sa vie de 
famille et de sa vie sacerdotale. (J etait en eiïet un de ses 
ancêtres rpii avait fait là, quelque cent ans passés, une- 
demeure à sainte Anne;c’est là que kti même, tout jeune 
écolier, il était venu, surtout aux jours de pèlerinages, as­
sister avec sa famille au saint sacrifice ; c'est là que, plus 
tard, chaque année, pendant les vacances, prêtre, archevê­
que, cardinal, il venait de nouveau célébrer la sainte messe 
et prier pour les âmes que le Soigneur lui avait con.iéos.

Le l'O octobre 1892, la chapelle fut ouverte au culte, et 
le cardinal vint encore présider la fête comme c’était son 
droit à tant de titres.

C’est une persuasion commune chez les habitants de la 
Beauce que la contrée a été mainte fois préservée par sainte 
Anne des graves accidents que semblait devoir causer la 
crue énorme et soudaine de la Chaudière. Cette rivière qui 
porte vers le Saint-Laurent ses ondes limpides et calmes, 
dans son lit peu profond, a parfois des crues effrayantes.
I tans quelques heures, ses eaux se gonflent de plusieurs 
]>iods et débordent sur les rives à deux, trois pieds de hau­
teur, jusqu’à une distance de dix arpents et plus de chaque 
côté, selon que les coteaux sont plu» ou moins éloignés. 
Cette rivière mesurant, dans les temps ordinaires, à peine 
trois cents pieds d’une rive à l’autre, prend alors, en cer­
tains endroits, I apparence d’un fleuve.

Dans les deux allocutions qu’il prononça;! l’occasion vhs 
têtes que nous venons de dire, le cardinal Taschereau n’eut 
garde d’oublier un fait qui avait si souvent mis en exercice 
la maternelle protection de sainte Anne. Il raconta que, 
en une de ces circonstances,une vieille damo sa grand’tair.e, 
voyant les flots monter rapidement,s’était dirigée pleine de
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confiance vers la chapelle, et avait cric très fort en ouvrant 
la porte : “ Bonne sainte Anne, mais voyez donc : si vous 
n'arrôtoz pas l'inondation, l'eau va certainement noyer tout 
à l'heure votre chapelle !”

La tradition rapporte (pie, dès ce moment, l’eau cessa en 
effet de monter.

U. 1’. l’AUL-ViCTOU ClIAALAND

LA FAMILLE CREMAZI K

Les journaux ont reproduit il y a quelques semaines une 
intéressante lettre de M. l'alibi liaynra l ( lasgrain sur la 
famille Créinazio, dont le nom apparaît dais les registres 
lie la paroisse do Charlesbourg.

(Quelques détails inédits, lin ls07, M. Jacques Orémazie 
se maria dans l’église de Obarlf-sbourg avec Mlle Marie- 
Anne Mi ville.

Bien que les époux fussent t ms deux de Notre-Dam • de 
(Quebec, leur mariage eut lieu à Charlesbourg paréo que la 
mariée était la nièce do M. l’abbé Deroine, curé de cette 
dernière paroisse, de 17d(i à 1 SOS.

C'est de co mariage quo sont nés MM. Jacques l'ivinuzie, 
ancien recorder de Québec ; Octave, notre poète national,et 
Joseph, en dernier lieu libraire sur la rue Buade.

Ce dernier seul se maria, et il est mort sans laisser d en­
fants.

Le portrait à l'huile de M. l'abbé Deromo, ancien curé 
do Charlesbourg, que l'on voie dans la sacristie de cette 
paroisse, est un don de Mme Joseph Crémazie.

]>. (tOSSELI.V



ACTE BE SÉPULTURE DE PIERRE LeMOYNE 
D’IBERVILLE

En 1700, après son glorieux exploit de l'île do Nevis ou 
de Nièvres où il prit trente navires et fit prisonnier le gou­
verneur et tous les habitants, Pierre LeMoyne d’Iberville 
nnt à la voile pour aller attaquer les flottes marchandes de 
lu A iiginie et de Terre-Neuve, et les côtes des colonies an­
glaises, depuis la Caroline jusqu’au .Massachusetts. Il cingla 
Vers la Havane pour tomber sur la flotte de la Virginie, 
pendant qu’elle s’assemblait pour rotourner en Europe.

• •Mais, dit M. Guérin, dans son Histoire Maritime Je 
France, cette entreprise importante devait être interrompue 
par la mort prématurée de son chef. D Iberville, dont la 
carrière avait été signalée par vingt ans do combats, de 
d. couvertes et d’utiles fondations, fut victime d’une secon­
de muiquo d’épidémie. Il expira à la Havane le'.) juillet
i ion.”

On sait que le grand marin fut inhumé dans la cathédrale 
delà Havane. Nous avons la bonne fortune d’offrir aux 
lecteurs du Bulletin des Recherches Historiques l’acte de 
sepulture de Pierre LeMoyne d’Iberville. Nous le devons

'llli,nte ’I" docteur Manuel Espinosa, président de 
la cathedra le do la Havane :

•• U Gabriel Alvarez Bnilla y Campa, Cura Parroco en 
propiedad de la Paroquia de termino de la Purisima Con- 
eepemn del Sagrario de la Sauta Iglesia Cat cirai de esta 
« "idad. I rovinciay Dioccsis «le la Hahana. kv.

( ertihco : Que en el libre euarto de ontierrosde personas 
1 micas de esta citada parroquia del Sagrario al folio 78 v 

marcada cou el numéro 20se India la parti,la siguiente. - En 
a cnnlad delà Habanaen nuovede Julio,do mil sietecientos 

V sets arms : se enterre en esta Sta. Iglesia l’arroquial 
mayor de In. Xptoval el General Dn. Pedro Borvila 
natural del lieyuo de F„ncia,
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Rocibio los Santos Sacramontosy lo finné Dionisio Rozino 
Hayuua rabricv.-’ Cmem-du can su original, llabana 
vointo y Jos do Abril do mil novooientos dos.

Gabriel A lvz. Builla
(Traduction)

D. Gabriel Alvarez Builla y Campa, curé on propriété do 
la Paroisse do la Très Pure Conception du Sanctuaire do la 
Suinte Eglise Cathédrale de cette ville, Province et Diocèse 
do la Havane.

Certifie : CJuo dans lo registre quatre, des sépultures de 
personnes blanches de cette dite paroisse du Sanctuaire, au 
folio 78 et portant le numéro 2(1 se trouve le décès suivant.

“ En la ville de la Havane le neuf de juillet de l’année 
sepL cent six a été enterré en cette Sainte Eglise Paroissiale 
majeure de St-Xptoval,lo général Dom Pierre Bervila,natif 
du Royauino do Franco ; a testé par devant son notaire ; a 
reçu les Saints Sacrements et j’ai signé

Dionesio Roz.ino ”
Il y a une rubrique.
Conforme à I original. Havane, vingt deux avril do mil 

neuf cent deux.
Gabriel Alvarez Builla

LES PUPITRES DE LA CHAMBRE D’ASSEMBLÉE

Avant 1801, les membres de la Chambre d’Assemblée 
n’avaient pas de pupitres. J Is allaient faire leurs écritures 
au bureau du greffier. C'est le 17 janvier 1801 qu'il tut 
décidé d'installer des pupitres dans la Chambre d'Assembléc 
par la résolution suivante

11 Résolu que pour l’aisance et la facilité des membres de 
celte Chambre, il est nécessaire de taire construire îles secré­
taires de chaque côté de la Chambre : que le m Mitant des 
frais on résultant soit porté- dans le compte de dépenses 
annuelles du greffier ; et que M. l'orateur nomme trois 
membres pour eu avoir la direction.’
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SHÉRIFS DE MONTERAL (1)

John Timior...................................
Edwurd-William ( ■ ray..................
Frederick William Krmniinger ..
Louis friury ...................................
Rue h de Saint-Ours.......................
Hun. T. Pothier )
Andrew Stewart j ........................
Hughes- K. Barron )
John Boston j.....................
John Boston..................................
John Boston )
William F. Coffin ) .....................
John Boston..................................
Alex-Maurice I>elisle................... .
Tancrôde Bout hillier....................
Charles-André Leblanc................
Mon. Pierre-J.-Olivier Chauveau 
lion. J. Rosaire Thibaudeau.......

2d septembre 1702 
1er mai 1770 
24 décembre 1S10 
d mars 1827
d avril 1887
21 septembre 18d!>

20 septembre lSd'.t
4 mars 1841
10 février 1842
17 mai 18Ô1 
12 mars 1802 
Et décembre ISOd 
28 novembre 1872 
10 septembre 1877 

Jl! mai 1800

F. J. Ai dkt

M. BLACK. DÉPUTÉ DK QUÉBEC

M. John Black, député de Québec, étant de passage à 
Londres vers 1807 ou 1808, soumit au due de Kent un mé­
moire dans lequel il suggérait de priver les Canadiens de 
leurs privilèges.

Son Altesse en lisant ce mémoire ne put s empêcher de 
lire. 11 jeta le projet sur une table ot demanda à M. Black 
s'il était le même Black qui construisait auparavant des 
vaisseau à Québec. Black ayant répondu affirmativement : 
—Vous feriez mieux, ajouta le duc de Kent.d’en construire 
encore.

i) Ils « nt le titre- «le Pr<»vo*t Marschall jusquVn 1776
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LICENCIÉS DES BUE FA UX MÉDICAUX DU 

CANADA-EST do 1788 à 1848 
(Suite et fin)

•1 ohn Leitcli...........................
Vincent Martin............. . .
John Racey, M. I)............ . . !. . '
Pierre-A.-II. Davignon...........
Edward Van Courtland............
James Miller...........................
John Jameson...................
Alexis Thomas Michaud.......
Joseph Pratte........................

. Pantaléon Brassard.....................
Luc-Hyacinthe Masson...........
Adolphus Augustus Alexander 
Ceorge William Campbell, M. I).
Joel Hart.................  ...........
h rançois Joseph Davignon...........
Michel-Etienne Haller, M. D.. ....
James Currie.
I" rancis \\ alker Sherriff., 
Alfred Jackson.............

< " ' Br Carter................
James-Arthur Sewell, M. I).. 
Thomas-Walter Jones, M. D.
Abraham Harding, M. D.....
Joseph Narcisse Barbier........
Emmanuel Lord.....................
Pierre E. C. Munro................
1 héophile IL Latour..............
Rotus Partnelee.......................
Charles Smallwood.................
James Robitaille...................
Ira W. Rice...............................
Thomas Black...................
Robert H. Wight....................
Laurent Tremblay..................

1832
• 17 oct. (.

il II

il »i t.

2G déc. il

. ltîjanv. 1833
il t» (.

. 10 avril U

24 “ “
. 1 mai l<

2(i juin il

17 juillet il

24 ■ il

U U t.

14 août U

n it il

il

•t n ii

il

4 déc. a

15 janv. 1834
l'I U il

II» fév. il

Il u li

16 avril
•PJ ..

<•

30 « il

10 juil.
(. ' W

31 <• l.

»! août

2'.* “ u

12 nov.

2145
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é janv.
U II

Jeun Zéphyrin Nauli...................................................... 21 “
Henry Watson.................................................................... li II
Archibald Hall, M. D ................................................. 7 avril
William Fronch, jr, M. 1)............................................ 15 “
1 .candru 1 lumouchel...................................................... il II

Michael Pearson................................................................ Il II

John McMillan................................................................... 13 mai
Jean J. Richelieu............................................................. 20 “
Joseph Lachaine............................................................... Il II

Jean-Louis Forbes......................... ................................. U il

Jean-Baptiste Brousscuu ............................................ 'u II

Pat lick McXaiu'hton. M. 1) ................................. 27 “
J Surveyor...........  ........................................................... 1er juillet

8 “
; ii

Peter Huebanan ............................................
Léo rire Altrel AI Isopp .............................................
Frederick Webber Hart. M. 1)..............................
Joseph Workman. M. D.............................................

15
.. il

John l’yke, M. 1». ................. ................................
Stephen Charles Sewell, M. I)................................

>*> Il

7 “
Fdward Quincy Sowell, M. D ................... ... kl

i» u

14
.1 .1

Pierre Pansereau............................................................... .. .1

28 “
13 janv.
U II

(i. Henry Hartnell. M. R. C. S. L......................... 2;) “
13 avril 
20 “

1 juin
“)0 II

Benjamin Globensky ........................................... ...
James (3 raw ford. M. B............................................
Charles Sabourin...............................................................
Sylvestre Cartier, M. I)................................................
James Ritchie Dick, M, D.....................................
Lou -Henri G.iuvreau, M. D................................

13 juillet 
20 «
27 “

1835
il

a
a
n

u
• i

u
a
u
il

u
li

il

u

a
u
il

a
n
.1
u
II

kl

u
li

II

li

li

U
a
u
u
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D.

Gabriel Lachance 
Jean B. 11. Brien..
Olivier Robitaille.
Léon Lachapello ..
John Lilly Hall.
Binoni Guay, M.
Basile Larocque.
Joseph Marmotte 
Moses Sylvester G
Henri Cartier, M. D....................
Charles-Edward Cotton..............
William Dill............ ••••••••..........
William Robertson, C. S. L........
Edouard Jacques.............. • ••••—■
Edouard-Su vérin Belleau, M. D.
Erançois-Xavier Poulin..............
Félix < Ôte4...................................

rlinos.

27 juillet 1836 
3 août 
17 “
31 “

oct.
il

26

James P. Cowan......................................
E/eehiel Minckler....................................
Toussaint Chart rand...............................
William Eraser, M. D..............................
Howard Hooper, M. R. C. S L..............
P.i-quc Morin........................................
Henry H. B. Hall...................................
Charles Dorion.......................................
Robert Mckenzie............ ....................
l.-idoro Stanislas Lafontaine..................
William Donegani, M. 1>......................
George Holmes, M. D.............................
William MncNider. M. D.......................
Joseph Adolphe Perrault......................
Robert André Christie...........................
Louis Giard............................................
Louis Davignon.....................................
George Robert Gtasett..........................
William llallowell, M. D......................
Alexander Mackay. M. D.....................
Thomas Slado Robinson........................
Alexander Scott ...................................
John Anderson..... ........................................I1* “P*-

<C

il

5 janvier 1837 
5 avril “

12
26

3 mai 
21 juin 

2 juillet

11 juillet 1838 
l2janv. 1839 
10 avril “
10 juillet “
U u u

17 “ “
(( U II

31 “ “
6 août “
IJ U U

21 u O
18 sept *•
15 oct. “
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Laurent Turcotte............................................. ' 15 oc».
Bernard-Henri Leprohon. M. I)..................
Joseph-Fluvien-T. Sanchc .............................. n n0v.
I<ouis-F. Landry...................
George Archibald Campbell. M. u 
J. Guillaume Beaudrian..........

10 mai

J. H. Théophile Horion...............................
François Denis Blanehot, M. I). C. S. L....... 12 janv
George Miville Hechene, M. 1)...............”.". 28 avril
Henry Carter.................... .
Alexander-Greig Fenwick
Lou is-Joseph Ai oli...........
Adolphe .M alhiot.....  .......
Kdouard Bouureau...........
Jean Landry..............

20 “
II l.

15 juillet

I ierro P. De Greitz alias Lacroix..
Louis-Francis Tavernier.....................
Joseph-Kusôbe Hudon.........................
Robert-George ilorehead................."
John Breadon................................
<h a ries- G aspa rd Cou i 1 lard......... ”. ’.
Thomas Hughes. M. I).................. ""
iloïse Moreau...............................
Benjamin O. Vallée........................ .
James Betty.............................
A minis Raphael Archambault...........
Jean-B. Gariicau................................
Alexis Rollin...................................   .
Francis Pillet................................. .
Jean B. Gauthier..................... ...........
1 bornas hdraond D Odet JJorsounens.
Pierre (Juillet Tourangeau, M. I)....
Samuel MeMunay. M. D.....................
Henri Miville Deeheue.........................
I' rançois-Xavier Geiu.rou....................
John Vandal Ham................................
Félix Mesnard...................................
t'hurles Timothé Dubé....................
François-Xavier Mayrand......... ..........
Solymc Marquis ..*.............................

, 18 nov.
.j 15 janv. 
30 “ 

.'30 fév. 
;ler mars 
26 avril 

116 juin

I I» II

23 juillet| il II 

j II il

21 août

24 sept. 
15 nov. 
9 déc.
11 II

12 fév. 
-0 avril
U il 

n ii 
>i n 
.i II

1839
II

1840

II

II

II

1841
((
((

U

II

II

II

II

u
u
il

a
u
K

II

1842

II

K

il

II



David D. Logan, M. D.............................
William Liddell........................................
William K. Scott, M. D...........................
G. Jiibaud, Al. D........................................
Arthur Fisher, AL D...............................
Joseph Pominville............. ............ ...........
G. B. Mignnult................... ......... ..........
Charles Dunseroau, M. D........................
Fierro F. Mignault.......  .......................
Plimy Sherman.......................................
Ovide Laurier......................................... .
Firmin Iludon...........................................
Leon Gautier.................................... .......
J. A. Poulin.............................................
Mugloire Turcot............. .........................
ffm. J. A. Case........................................
Hyacinthe Guérin....................................
Neréo Gouin.................................. ••••
Robert Godfrey, M. D..............................
Félix AicMahon....................... .........••••
Augustus Carson, AL. D...........................
Jean-AIarie Faquin....................................
Joseph Lespérance ..................................
Jean C. Pinquet.......................................
Jean Du vert.............................................
Edward D. Worthington, Al. 1)..............
John-George Eosenstein..........................
Alfred Bosworth......................................
Horace Nelson, Al. D..........................
Cléophas Bernard, Al. D........................
Ferdinand Vincent...................................
Joseph Lusignan, Al. 1>...........................
Stephen McDonald..................................
Charles E. N. B. de Boucherville, AI. D.
Adolphe Dugas........................................
Nathan J. Bicknell..................................
George Griffin...........................................
Robert Henry Russell, AL. D...................
Joseph E. Trudellc...................................
Owen Thomas Connick............................

G aoftt 
1G “
.1 tt

b “
t: tt

19 nov.
2 déc.
u te

23 «
tt tt

9 février
24 ••
tt t.

24 mars 
13 avril 

49 mai

26 “
U t(

9 juin 
24 “ 
13 juil.

11 août
t; .c

tt tt

15 sept.
tt tt

oct.
u tt

13 “
11 110V.

25 “
tt tt 

U tt 

tt tt

15 déc.
tt tt
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i. h
4 avril 
!2 '

Robert Cartier................................................... eg j
•Jacob Gariépy................................................... : a <<
Robert W. Stanstield......................................... j “ «
XorJc Hercule Desilets.................................... 22 mars
I’. C. A. Dubois...........................................
l'.usôbc Larocque...................................... .
Hyacinthe Beauchomin............................
Louis Laurier..............................................
('buries-François Paincbuud .........  ........
Jeau-Bnptisle Desrosiors..........................
■I H. Lactunce Papineau..........................
François X. Robineau.................................
Philéas Prou lx............................................
Eugène IL Trudclle............................... .
Joscph-iimérj’ ( Joderro..............................
< •hurles Pecelles...............................................

X Praxède Larue.................................
Michel Prévost...................................................
Thomas James Howard................................... g nov.
Louis Adolphe Dubord............ .....  .............  |n a
< 'liaries Taché.....................

13 août

> sept.
:u •*

lam is Joseph Roy dit Lausier __
b’rancis Drummond Gilbert...........
Henry Weeks...................................
Josiah P. Barker.............................
Phi! as Vorchères do Boucherville
Adholin Dugal..................................
Joseph Octave Beaubien................
Alexander Rowand, M. D...............
J Hercule Roy................................
Robert William Evans.................
Thuodule Potninville..................... .
Joseph Varia...................................
Pierre Ouellct........................... ..."
John Lawrence.................................
A ndi ■é Fournier................................
P. E. Brossard.................................
Isaac Jacques...................................
•L -M. Thizfault.................................
François Duquet........................ ’ ’

15 fév.
<4 (4

44 44

/O 44

4. 44

44 44

S mars 
12 mai 
17 “

4 4 4 4
44 «4

4 4 4 4
4. 44

7 juin
44 44

4. 44

4 4 4 4

1844
44

44

44

44

»4

44

44

44

44

1845

44

44

44

44

(4

4.
44

44

(4

44

9



1845John Hall Gorripn......................................... 1
Tiburce Oharost..............................................
Louis Lemieux...............................................
Louis Tremblay.....................................
Emmanuel B. Sparhain ...............................
Louis 11. Rousseau.........................................
Joseph-Hospice Mignault............................ I
Rémi Humours...............................................
Hammot Hill..................................................
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PRESCOTT 
(Ontario )

Le fondateur de Prescott fut le major Edward Jessup, 
loyaliste de Albany, état de Xo.v-York, qui obtint une 
concession de terre en cet ondnit, en 1791. 11 nomma ra
ville naissante ainsi en l'honneur de Robert Prescott, alors 
g uverneur du Canada.
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RÉPONSES

U Ferme du lioi dans la Nouvelle-Franee.
l. Ail, _o8.)—Les fermes du roi étaient de., baux et ad- 

jud.eations des revenus et droits de Sa Majesté lorsqu'elle 
ne jugeait pas a pro pus d’en faire Lad ministration à titre de 
régie. (Bosquet, Dictionnaire du Domaine, vol. II verbo - 
“ Fermes du Roi ”) ;

<myot, Répertoire de jurisprudence, vol. VII, ai mot •
■ T* Sfnfrah da Roi,” dit que ce nom de “ ferme géné-'
“ dU r°l Wt/lom“5 a unü “mpagnie chargée de perce- 
'ou llne Imi tie des revenus du roi.

Ferrière, Histoire du Droit, dit que les fermes du roi sont 
les , a tes que le rm fait des droits qui lui appartiennent.

Le sjsterne d administration des droits et revenus de la 
Couronne, sous 1 ancienne monarchie, en les affermant au 
not e,, de baux et adjudications, remonte à Charles IX, qui 

156Ü mmCü d° Gulins «»ois de février

Les adjudications se faisaient aux enchères publiques et
enchérisseur01' tt" P1»» bàut

Jusqu a l’édit du mois de juillet de IÜ81, il pouvait v 
= i:,u„eum terme, suivant la nature des droits .

t TiZTzrl fonue tmu io
s appelait '• adjudicataii’e jn '' 7T" " '"“T'™' véritables intéressés (VoirCa H J?'*™"1"'"*'<*
I. numéro 4.1). ^ ^^Tradé du Domaine, vol.

nombreu jfet Parlés "ils^c' °'■ B— baux,étaient

.....—..
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des gabelles, des impôts sur le tabac, dos droits de greflo, 
«te., etc.

Ce système d'administration et de perception des revenus 
du domaine par le moyen de fermages et do baux, existait 
aussi en Amérique, sous la domination française. C’était la 
Ferme du Domaine d’Oceident qui avait charge de le faire 
fonctionner.

Après l'extinction de la compagnie des Indes Occiden­
tales, en lii"4. la forme du domaine d'Oceidont fut adjugée 
à Nicolas Oudictto, à raison de trois cent cinquante millo 
livres (Ferland, Cours d'histoire du Camilla, vol. II, page 
103).

Plus tard, la ferme du domaine d'Occident fut réunie 1 
la ferme générale du royaume.

Kn effet, on voit que par uno ordonnance de I intendant 
Bégon. en date du 5 avril 1720. rendue sur une requête ou 
plainte faite par Aymart Lambert,-t Ijudicataire général des 
fermes unies de France et du domaine d'Occident, wprésvn- 
té ici pur François-Etienne Cugnet,son fondé de procuration 
générale et spéciale, le dit Aymard Lambert fut maintenu 
dans son privilège de faire seul, à l'exclusion de tous autres. 
lu traite, la chasse et la pêche dans celte partie du domaine 
du roi s'étendant depuis l’Jlo-aux-Condres jusqu’à deux 
lieues au-dessous des sept-Iles et dans les postes de Tadous- 
suc, Chicoutimi, etc.

Fin conclusion, nous pouvons dire que, dans la Nouvelle- 
France, bous la domination française, après la période du 
gouvernement du pays par la Compagnie des Cent Associés 
et celle des Indes Occidentales, la ferme du roi consistait 
dans l'affermage des droits et revenus payables à la Cou­
ronne. Ces droits comprenaient ceux do faire la traite des 
pelleteries et d'exploiter la pêche dans certaines parties du 
domaine vacant de la Couronne.



Les revenus payables à la Couronne, et ainsi aiferm 's, 
consistaient dans les impôts prélevés sur les marchandises 
importées dans le pays ou (jui en étaient exportées.

L< s cens et rentes payables à la Couronne étaient aus i 
compris dans cet affermage. Ces cens et rentes prove­
nue"1 Jcs concessions en censive laites par la Couronne. 
Ce> concessions en censive avaient lieu surtout dans les 
villes de Québec et des Trois-Rivières ; c’étaient tout sim­
plement des concessions d'emplacements de ville.

Dans les concessions en dels et seigneuries, il y avait 
aussi certains droits payables à la Couronne. Le droit de 
quint, par exemple, dans les seigneuries relevant directe­
ment de la Couronne, pouvait être affermé et compris dans 
la ferme du Roi.

Jean Bouffard

ltaymond des Bergeres. (VIII, iv. 867.)-A la 
suite de la campagne de 1684 contre les Iroquois. voyant 
que le succès n avait pas couronné les efforts des armes 
françaises, le roi s'était décidé (1er janvier 1685) à faire 
remplacer M. de la Barre, gouverneur-général, par M de 
Denonviilo, lequel arriva à Québec le 29 juillet, accompa­
gne de 350 soldats et une vingtaine d'officiers, dont la capi­
taine Des Bergères formait partie.

Raymond -Biaise .les Bergères, n entre 1655 et 1660 
'lait tils de Jean des Bergères et de Marie Boucher 
paroisse Saint-Pierre, ville d’Orléans. H avait épousé Aune’ 
de i.oigm. d’après l'abbé Tanguay, et leur fils, nommé 
-Mcolas, paraît être né vers 1682.

M. des Bergères commanda à Niagara (1688) et ensuite 
a Cbambly. Mon ami J. O. Dion, qui, mieux que personne, 
connaît 1 histoire de Cbambly, m’assure que c’est bien lé 
meme officier qui passa de Niagara à Cbambly, l'année 
luoo , n est positif sur ce point.
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Au mois do juillet 1GS!), le capitaine François Lefebvre, 
«'cuver, sieur Duplessis, et le capitaine Raymond-Biaise, 
écuyer, sieur des Bergères, eurent un démêlé qui se termina 
pur un duel, où des Bergères reçut un coup d’épée. De là 
le procès qu’il intenta à son adversaire et qui vint, le 1C 
novembre, devant le Conseil Souverain de Québec. Le doc­
teur Michel Sarrazin, chirurgien-major des troupes, avait 
soigné le blessé. Duplessis fut condamné à six cents francs 
envers des Bergères, et chacun des deux combattants à 
t rois francs d amende, plus chacun dix francs, dont moitié 
payable à l’IIôtel Dieu de Québec et moitié au bureau des 
pauvres. Duplessis payait et outre les frais et dépens.

.MM. des Bergères et Duplessis conservèrent leur grades 
dans l’année. Il en fut autrement do MM. do Lorimicret 
de Noyan, qui se battirent en duel deux ans plus tard et 
<pii furent privés de leur position militaire.

La guerre des Iroquois, déjà active, se coin a bientôt 
des hostilités des Anglais. Québec lut assiégé par Phipps. 
Il est probable que le sieur des Bergères prit part aux 
luttes du cette époque mémorable.

D’après M Dion, mentionné ci-dessus, le capitaine des 
Bergères était encore, en 1 (130 et 1633, commandant do 
Cbambly, et an commencement du printemps de cette 
année, ii conduisit vingt hommes de sa garnison à deux 
lieues de son fort, pour embarrasser les portages de la 
rivière Richelieu, qui se trouvent entre I ile Sainte-Thérèse 
et Saint-Jean ou Mille-Roches. L entreprise eut un plein
succès.

Le même amateur d histoire cite une d. pêche de h ronte- 
nac de l’année 1(193, disant que le fort de Chambly a été 
refait à nouveau par M. des Bergères, et qu il est dans 
l’état de la meilleure défense qu’on puisse attendre d un fort 
de pieux.

90
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Autre note de M. Dion :
Au registre de Villoimirie, en date du 8 novembre 1(504 

est le manage de Raymond-Blaize des Bergères, capitaine’ 
commandant pour le roi au fortdeSuint-LouisdoChambly
dfuiîo i1"-8’!! r,Cil!' HiuiSOdC^ écuyer, et
le Dllo Marie Boucher, de la paroisse de Saint-Pierred Or-
l.ans, veut de dame Anne Richard, avec Jeanne-Cécile

osse.^agee de .4 ans, veuve de Jacques Bizard, major de
- ont.cal li le de Lambert Clos.se et de Marie Moyen

Anne Luhard aurait dune été h* seconde femme de des
1 crge.es puisque Anne de Goigni... mais les deux noms 
appartiennent peut-être à la même personne '

It apiJ le registre de Villemarie, ajoute M. I)ion, )o 3 
av illbOS, |e centaine des Bergères était encore, à cette 
date commandant du fort Saint-Louis de Chambly II
ar'entTc Tu ^ T""8"1 ""° bow» *>“»»« * «on

d- F7tünat- fort ou dépôt pour y garder en sûreté1 lesZs d^î ar' 
mee. La construction de cette es..', i -
nve orientale du lac Ontario, ne pÜt 
. do en lut confiée au marquis de Crisasy J

cinquante ^oinnies choisis,‘""'racont^Charl011
Histoire de la Nouvelle-Fran^ dans 8°"

Kn 1097, la paix s étant établie entre i„ v
gleturru, I,. A"'

««S! ............................ IM

l’annte 1700'^ ' ' luoa™> ct> collo ville
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Do to moment, jo perds la trace de mon officier jusqu’à 
1709 (13 novembre), où je le retrouve à l’îlo Dupas, épou­
sant Marguerite, tille de Pierre-Cluirles Vauvril do Blazon, 
veuve de Lambert Bouclier, sieur do Grand pré, décédé 
major des Trois Rivières (1699).

Raymond des Bergères était-il encore commandant i 
Ohambly lorsqu'il contracta co manage ?

Dans le llecueil de. ce qui s'cst passé... Gédéon de Cata­
logne dit cpie M. des Bergères fut nommé, cotte même an­
née i709,au commandement du fort Chambly. Etait-ce le 
père ou le tils ? Mon ami, J. O. Dion, m’assure que le tils a 
été commandant du fort en question.

Quoiqu'il en soit, le sieur Mariauchau d'Ksglis, qui exer­
çait les fonctions de major des Trois-Rivières, ayant été 
nommé major des troupes de la colonie (1710). il lui falut 
résider ù Québec, et le capitaine Raymond des Bergères le 
remplaça.

Mais celui-ci ne demeura pas longtemps dans son nouvel 
emploi, car le 21 juillet 1711 “ Raymond-Blaizc, escuyer, 
sieur des Bergères, major do la ville des Trois-Rivières, âgé 
d environ 51) ans,” tut inlium ■ à Montréal. Ceci a été relevé 
au registre de la paroisse par M. Dion, l.a date du 29 
juillet, que donne M. Tanguay,serait d me incorrecte, toute 
tois. l'écart n’est pas considérable. M. Daniel tait entendre 
que le décès eut lieu en 1712,et il ajoute que •“ M.de Rigau- 
vilie, ” comme il l’appelle, avait été commandant à Cliam- 
bly, puis major des Trois-Rivières.

11 me paraît bien certain que Raymond des Bergères n'a 
été connu que sous le nom des Bergères, mais (pie son tils 
a porté le surnom do Rigan ville.

Benjamin Sblti
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Privilege du premier ne duns une colonie.
(VIII, A I, 875.)—J ignore si, sous l'ancien régime, les Rois 
•le Franco anoblissaient le premier enfant né dans une colo­
nie nouvelle,mais le passage suivant de la relation deJoutel 
racontant la dernière entreprise de Cavelier de LaSalle 
pourrait peut-être aider à éclaircir la chose :

Il y avait un nommé Talon, lequel avait été enlevant 
en C anada, qui avait de la famille, et dont la femme était 
enceinte lorsqu’on s'embarqua, ce qui lit quelle accoucha 
mu le % aisseau, et M. de LaSalle fut prié de donner le nom 
à.Mm enfant, qui fut nourri pendant la traversée et vivait 
encore lorsque nous sommes partis ; mais son père mourut 
dans le commencement qu'on fut dans le pays, et la veuve 
se maintenait toujours avec ses entants. Or la femme du 
sieuv Barbier, qui s’était marié en l'absence de .M. de La­
Salle, était grosse, et il prétendait que, si elle accouchait 
<1 un tils, il devait jouir des privilèges que le Loi accordait 
aux premiers nés ; mais la dite veuve représentait que son 
tils, étant né en chemin, devait être l’aîné, comme s’il était 
né dans le pays, de sorte que c'était une dispute entre les 
deux parties. Le dit sieur Barbier représentait quo, comme 
officier, le privilège lui devait plutôt appartenir. AI. de 
LaSalle, qui n était pas trop satisfait du mariage du sieur 
Barbier, et voyait avec ennui commencer la colonie par un 
enfant né avant le temps convenable, trouvait qu’il n était 
pas trop juste qu'il jouit du dit privilège. Ces sortes de 
matières nous servirent d'opéra pendant qn temps. Mais la 
dispute lut terminée par une fausse couche que lit la femme 
du sieur Barbier.”

L Etudiant. (HI. XII. 675.)—La première livraison 
de l'Etudiant parut en janvier 1885.

Il avait pour épigraphe : “ Que votre règne arrive.”
Son propriétaire et rédacteur, AI. 1 abbé F. A. Baillaigé 

du collège de Joliette, disait dans son prospectus ;
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“ Le publie est inondé de journaux et de revues. Est-il 
bien à propos de créer de nouvelles touille» ?

Ce qu'il faut regarder en toute chose, c'est laJin puis le 
■moyen pour arriver à eette fin.

“ Notre revue, comme le nom l'indique,s'adresse plus par­
ticulièrement aux étudiants : étudiants des collèges classi­
ques, des écoles normales, des académies commerciales, des 
écoles modèles, etc.

“ Notre but, c’est lo Information de la jeunesse au point 
de vue du cœur, de la piété, du caractère et des homes ma­
nières. (Education).

“Notre but c'est 2o lo progrès intellectuel (instruction). 
Pour cela : Conseils, reproductions, corrections des expres­
sions vicieuses, revue du mois pour les nouvelles littéraires, 
■scientifiques, politiques, économiques^ religieuses. tant poul­
ie pays que pour l'étranger ; coup-d’œil sur le passé ; peti 
tes leçons de philosophie ; A. B. C. de I économie politique . 
science vulgarisée ; organisation politique et municipale ; 
questions et réponses ; variétés ; comme appendice, conser­
vation de la santé (hygiène).

“ Notre but, c'est 3o de travailler à détruire les préjugés 
qui régnent contre les collèges. Pour cela taire connaître 
Jes améliorations qui s'y font au point de vue matériel et 
de toute autre façon.

“ Ceci posé, les journaux que nous possédons, pour bous 
qu’ils soient, réalisent-ils toutes les conditions pour attein­
dre d'une manière complète la tfn sus tite ?

“ Nous ne le croyons pas.
•• Nos journaux ne s’adressant point eu particulier à I <-tu- 

diant renferment une foule do choses qui, excellentes pour 
plusieurs, seraient perte du temps pour l’écolier. Ces feuilles, 
d'autre part, omettent nécessairemenides choses qui seraient 
fort utiles à la jeunesse studieuse.
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u L Etudiant done a sa raison d’etre. ”
L’abonnement (xtiir les écoliers, les instituteurs et les ins­

titutrices était de cinquante contins ; pour les autres de une 
piastre.

h'Etudiant était mensuel.
hn janvier 189;$, l’Etudiant lit place au Bon Combat.

La devotion a sainte Anne an Canada. (VI, 
Xir, 71)4.)—Je trouve les renseignements suivants dans le 

• dmde du pèlerin de sainte Anne ”, au sujet de la dévotion 
à sainte Anne implantée dans la -Nouvelle-France.

Il y a de cela bien longtemps, écrit Mme «adlier, quel- 
uues marins bretons remontant le grand fleuve .Saint-Lau­
rent furent surpris par une tempête effrayante. Dans l'ef­
froi du moment, au milieu des ténèbres de la nuit, des 
lui elements du vent a de l’agitation des vagues,leurs cœurs 
se reportèrent vers la lointaine Bretagne. Dans l'enfance 
de leur jeune âge, on leur avait appris à recourir à la bien- 
aimee patronne de leur chère Bretagne. Jamais sainte Anne 
d Au ray n’était restée sourdo à une prière simple partie du 
cœur. Ils tirent un voeu : si la bonne Sainte les ramenait 
a terre, la où leurs pieds toucheraient, ils lui bâtiraient un
sanctuaire. Le matin se leva tout d’azur et sans nuages. 
............ unes courageux étaient à terre, mais en quel en­
droit ? Ils regardent autour d’eux. Dans le nord se dressent
lüS ttiuiitagnos des Laurenlides ; vers le sud, le large Saint- 
Laurent roulait ses flots profonds; vers l’est, une petite 
riviere, aujourd’hui la rivière Sainte-Anne, qui sépare le 
\ illuge do ce nom de la paroisse voisine Saint-Joachim. Ce 
lui le site où ils élevèrent une petite chapelle en bois, et 
jetèrent les assises d’un sanctuaire aujourd’hui célèbre dans 
toute l’Amérique.”

Les années s’écoulèrent, ces hardis voyageurs allèrent 
eur che.uin et o i n’en entendit plus parler dans le village



■qu'il fondèrent. Mm* bientôt surgiront d<.s habitations, et 
la colonie du Petit-Cup est bientôt connue à cause du petit 
ion pie qui s’élève dans son sein. Cependant, dan* la suite 
des ans, les tempêtes d'hiver et la main du temps elle-même 
emnnoneent à marquer leur ravage sur la solide charpente 
<lu sanctuaire do la bonne Sainte. On forma sérieusement le 
projet de le rebâtir, vers l'an îôô.>. Cn fermier nommé 
I'llienno Lossard, fit le don d'un terrain suffisant pour l'é­
rection d’uno église, à la condition (pie le travail de cons­
truction fut commencée sur le champ. On discute quelque 
temps sur la proposition d'un changement de site, mais lu 
question est finalement décidée, et M. Vignal, un prêtre do 
(Québec, descend au retit Cap pour bénir les fondations do 
la nouvelle église. Il était accompagné de .M. d'Ailleboust, 
gouverneur de la Nouvelle-Franco, qui s’y rendait expres­
sément pour poser la pierre angulaire. Mais him néant 
cette époque, même, paraît-il, depuis l'origine de la colonie, 
le peuple canadien avait appris à aimer et à vénérer la 
Mère de Marie, qui était venue, pour ainsi dire, d’une ma 
nière si extraordinaire, aborder au rivage de leur nouvelle 
patrie.”

(Justavi Ouimet

Nicolas Denys. (V, VI, 628.)—Nicolas Denys cm il 
réellement le premier historien de l’Amérique du Nord ?

La réponse à cette question ne saurait être quo negative. 
Denys, qui, d'ailleurs, n otait pas le premier venu, non seu­
lement n'a pas été le “ premier historien de l’Amérique du 
Nord ”, mais il n’a jamais eu même l’idée d’écrire vraiment 
une histoire de l'Ain tique septentrionale.

Son ambition était plus modeste, comme l'indique le titre 
du livre qu il nous a laissé : Description qémjrajihique et 
historique des cartes de i Amérique Septentrionale, arec 
I histoire naturelle du Pais par Monsieur Nicolas Denys.



gouverneur, I if itemint-g néral pour le Roy, et propriétaire 
•If toutes les Terres ft Isles qui sons depuis le Cup de 
<'ampscour jusque au Cap de Eoziers." Et ce titre, qui 
h indique pus du tout une histoire de l’Amérique, était 
encore trop ample pour le livre auquel il servait do por­
tique.

Qu était-ce que Nicolas Denys ? C’était un navigateur et 
un homme de négoce, qui accompagna le commandeur de 
Eazilly en Aeadio, lorsque celui-ci alla prendre possession 
de ce pays, rendu au roi de Franco par le traité de Saint- 
(xennain en-Laye, Cette expédition eut lieu dans l'été de 
1IM2.

Nicolas Denys était né en Touraine, vors 1398. Il avait 
servi dans la marine marchande, et s’était déjà occupé de 
commerce, quand il se joignit à l’entreprise de M. île Ea­
zilly. Un a sur lui bien peu de détails biographiques,et c’est 
dans son livre qu’on trouve le plus de renseignements sur 
son compte.

Après avoir pris possession do l’Acadie, et envoyé M. 
d'Aulnay de Charnisay s’emparer de Pontagoèt, M. de Ra- 
zilly s’établit à la Ilève, sur la côte orientale de l’Acadie, 
vers le 41e degré de latitude. Denys se fixa aussi en cet 
endroit et commença à exploiter les forêts de chêne avoisi­
nantes. Il mit ses ouvriers do morrain et ses charpentiers 
on besogne, et en doux années il eut quantité de murrain 
de poutres pour les bâtiments, toutes équarries, aussi bien 
que des solives." Il poussa plus tard son exploitation fores­
tière jusqu’à la b lie de Mirligaich e.

Ici, encore comme au Canada,les noms français abondent, 
Les vieux huguenots do 1685 ont fait souche; à chaque 
pas on roueoutre leurs descendants.

Doneysso livra aussi à une autre industrie. Il établit une 
pêche sédentaire au port Rossignol en 1034. Subséquent-
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iront le commandeur de Razilly, au nom de la compagnie 
• 'es Cent Associés, lui concéda toutes les côtes du golfe St- 
Laurent, depuis le détroit do Canso jusqu’à la Haie des 
Chaleurs. 11 s’y livra pendant un grand nombre d’années, 
à la irai e des fourrures, à l'exploitation dos forêts et dos 
pêcheries. Un do ses établissements fut celui deChedabouc- 
tou. Kn 1654, après la mort de SI. d Aulnay, qui avait suc­
cédé .i M. de Razilly, Le Horgno de Belle-lsle. un des cré­
anciers d Aulnay, s'empara du domaine de ce dernier, et 
chemin taisant déposséda violemment Deuys et le lit même 
prisonnier au Cap-Breton, en violation de tout droit. Kn- 
g.iito à Port-Royal, Donys fut mis au cachot, les fers aux 
pious. Ayant été relâché peu île temps après, il passa en 
Franco, obtint une nouvelle commission et do nouvelles 
lettres patentes, et rentra en possession de sa concession.

Los Anglais s'emparèrent de Port-Roy ai et du fort St- 
Jeun, la même année, mais Denys ne fut pas inquiété par 
eux, et se maintint sur les côtes nord de l’Acadie, jusqu à 
ce que ce pays fut formellement rendu à la France par le 
traité de Bréclu en 1607.

C’est en 1472, que lo sieur Denys _ ' "a son livre à Paris 
Cet ouvrage, très rare aujourd'hui, débutait par uno dé 
dicace au roi, que je crois intéressant de reproduire ici :

AU ROI

Sire,
Les effets do votre Royale protection se font tellement

sentir partout où le commerce et la navigation se peuvent 
étendre, que quand mon devoir et mon inclination ne me 
porteraient pas à vous dédier cet ouvrage, la raison toute 
seule m'y obligerait. Le Canada no commence à respirer, 
ipie depuis les soins que prend Votre Majesté, de donner uno 
nouvelle face à cette colonie chancelante. L'Acadie serait 
encore injustement entre les mains de nos voisins sans ce 
même soin qui veille .ncessamment à tout ce qui lient cnri-
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uhir vos sujets pour le commerce maritime ; mais, Sire puis­
que le pays dont je prends la liberté de vous présenter la 
description, fait la principale partie de la Nouvelle-France 
lu plus unie et la plus aisée à peupler ; j’ose espérer que 

otre Majesté voudra bien lui taire quoique part de cette 
application universelle, par le moyen de laquelle nous 
voyons tous les jours, changer en abondance ce qui avait 
paru infructueux jusqu’à cette heure. Trente-cinq ou 
quarante années de fréquentation ou de séjour on cette par­
tie de Amérique, où j’ai l’honneur de commander pour 

"Ho Majesté, depuis quinze ans, m’ont donné assez de 
connaissance ,1e s-, fertilité ; j’ai eu d’ailleurs le loisir d cxv 
mner et d etre convaincu des avantages qu’on peut en
J . i iU'ChlteCtU,'e navale-üt <k‘» moyens d’y établir la 

C he sédentaire avec un gain presque incroyable à qui en 
entendra I économie, en faisant avec douze homnuis ce qu’on

‘l 1,U fUI'° JU;'*U u l,rése,u ll^c cinquante ; mais, Si ri ee 
-ajs tel et meilleur encore que je ne le représente, a b soin 

pour devenir utile aux nôtres do ces bienheureuses influene s
don .la pua Votrtil^sté de regarder ses voidus. Tant

c tiesors dont I ivspugue s’est enrichie seraient peut-être 
encore eu 1 Amérique sans la protection que Christophe 

” ° *ib reçut de l’orumaial et d’Isabelle.
Jhen qu’il n’eût quasi que des conjectures du pays dont 

11 W*" !l (1, couverte, et que les richesses qui en sonï 
venues ne fussent encore qu’eu idée, sa constance en in tri- 
°mpha des refus dont tout autre que lui aurait été rebuté
, l"1L':^tJlUnCe fa'’ürablü ,lcquis au Roi d’Espagne ee qu’un 

des prédécesseurs de Votre Majesté avait traité de chimère
Je ne viens pas, Sire, lui proposer la découverte d’un pays
que je ne connais point, ni lui promettre des mines d’or bien 
qu ,1 y en puisse avoir dans la Nouvelle-France, je viens 
seulement lu, offrir les expériences que j’y ai acquit dan 
lamarinependu.it tant d’années. Je souhaite quelles ne



puissent procurer une audience >|ui me donne le moyen 
d’expliquer moi-même à Votre .Majesté du choses dont j'ai 
cru ne devoir pus informorle public. Kn attendant cette 
grâce, trouvez bon, Sire, qu'avec mon ouvrage je consacre 
encore ce qui me reste de vie au servie i de Votre Majesté, 
et que je me serve de cette occasion pour lui témoigner 
avec combien de respect, de zèle et de soumission, je suis. 
Sire, de V uro .Majesté, le très bumble, très-obéissant et très 
tide te sujet et serviteur,

Donys
L’ouvia ,re de Nicolas Denys, édité ch •/. L mis Bi liai ne, à 

Paris, “ au second pilier de la grande salle du Palais, à la 
Palme et au grand César ", était on doux volumes. Le pre­
mier avait pour titre celui que j’ai donné plus haut ; le 
second portait ce titre particulier : " Histoire naturelle des 
Peuples, des Annimaux, des Arbres et Plantes de l'Améri­
que Septentrionale, et de ses divers Climats. Avec une des­
cription exacte île la Pesche des Moitié tant que le grand 
banc quà ta Coste; et de tout ce qui s g pratique de plus 
particulier, etc."

Le premier volume contient une description des côtes de 
I Acadie, du Cap Breton et de la Baie des Chaleurs. On y 
trouve des d tails intéressants. Mais les renseignements 
historiques sur les événements de cotte époque sont rares 
et peu précis. Le second volume traite surtout do la pêche 
de lit morue, de lu manière dont elle se faisait, et dont on 
préparait le poisson pour le commerce. L auteur consacre 
aussi plusieurs chapitres aux autres poissons, à, la faune, 
aux forêts, aux fruits, au climat et aux aborigènes des 
régions où il a vécu pendant quarante ans.

Kn 1 «372, lorsqu’il publia son livre, Nicolas Donys devait 
avoir 74 ans. Il ne survécut sans doute pas longtemps à 
celte publication, car son nom cesse dès cette époque de 
figurer dans nos annales. Ionotus
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(JU ESTIONS

,1'SI,.0h™rt,(Jl1"8 la '-elation do Sagean (publiée par
• ‘ugi\,w>. , p. 123) que les Iroquois avaient fait pri-
-nmere et conduit dans leur pays une “ <em.no nommée 

, de Crèvccœur, mariée à un gentilhomme français 
capitaine au régiment de Uurignan et habitué à la ooste de 
Boucherville, en Canada.- Y a t-il du vrai là dedans ?

... Tr-U.
(,u f'ouvei'ai.s-je des renseignements sur le musée

ta commencoment ,h, 
A N Tl

8S3-Les seigneur avaient le droit, par leurs titres de
COnoemo"’ «««sor I" haute justice, c'est-à-dire de faire le
i roces pour crimes emportant la peine do mort. Nos sei­
gneurs ont-ils exercé ce droit quelquefois ? Lex

884—-Louis Jolliot, le découvreur du 
laisse des descendants directs ?

Jé!uh7l|noICl!ÜU""'?eaVllit 6U co,,8lPUÎl le collège des 
•IcsuitLs de (Quebec qu on a démoli en 1878 ? A. 11.

1 SV|6~i l':* g“""so» do Québec en novembre 1775 80|ün

coips denviron 1500 hommes” o,\ -, ,■ 4M. JplZi , “ rS“ J“ **«

f”-1*"'1 “l “ J Ailloboiw, doaccmluitt (lu raïunmnur

«’ *■ **■ '•“"*«« »»»»..
XXX

11, a-t il 
JOL.


